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SI J'ÉTAIS LE DIABLE. - Dès l'an-
née 1845, Alban Stoîz, dans son ca-
lendrier pour le temps et l'éternité, le
Pater noster, écrivait :"I Si j'étais le
diable, et que le peuple, dans son
aveuglement, me choisît pour son dé-
puté e t m'envoyât à Carlsruhe,.
j'y ferais une motion de nature à pro-
curer à l'enfer le plus de clients et le
plus de profit possible ; à savoir qu'il
faut affranchir et séparer entièrement
l'école de l'Eglise ; que l'école n'ait
plus rien à voir avec la religion ni
la religion avec l'école ; que désor-
mais une école soit simplement une
fabrique où l'on devra façonner le cer-
veau des enfants de manière à les ren-
dre rusés à souhait pour vivre dans le
monde ;.... quant au prêtre, qu'il
lui soit aussi formellement interdit
de visiter l'école que de visiter la salle
de danse."

LE CLUB DES CHAUVES. -En vertu
du fameux proverbe Il<qui se ressem-
ble s'assemble ", les Anglais ont
fondé des réunions, des clubs pour
les individus ayant les mêmes goûts,
les mêmes instincts et les mêmes in-
firmités.

C'est ainsi qu'à Londres on peut
visiter le club des hommes gras, des
hommes maigres, des géants, des
nains, des sourds et des aveugles.

Un nouveau cercle vient de sie fon-
der qui n'admet absolument que des
chauves.

Il faut, pour en faire partie, n'avoir
"plus de cresson sur la boule, plus

de corde à son impériale, plus de
crins sur sa brosse.

Celui dont le chef rappelle le plus
exactement une bille de billard est
élu président, et le genou le plus par-
faitement dénudé est secrétaire géné-
ral.

Est exclu ignominieusement tout
individu soupçonné d'avoir eu un ins-
tant l'idée de porter perruque !

UN CArCULATEUR PRODIGE. - Un
Hindou du nom do Narrayen Nar
land Sukhatme vient de donner des
représentations dans différents col-
lèges de la ville dA Bomnbay. et a fait
preuve d'un talent de calculateur vé-
ritablement extraordinaire.

Tout en jouant une partie d'échecs,
il fait une partie de cartes avec un
autre partenaire, et dicte à une troi-
sième personne une traduction de
sanscrit. Au même moment il trouve
moyen de compter le nombre de
grains contenus dans une poignée de
blé qu'on lui jette au visage. Enfin,
dans le même laps de temps, il fait
une multiplication d'un nombre de
treizi chiffres par un nombre de dix
chiffres.

Des calculs compliqués qui exigent
en général un travail de cinq heures
sont faits par ce calc ulateur-prodige
en cinq minutes.

Le gouverneur de Bombay lui a
délivré un certificat, qui lui permettra
d'entreprendre prochainement un
voyage en Europe ponr donner des
représentations.

LE PREMIIER viLcipLti0.-Le Mtu-

siècle (1693>. Voici les termes de
cette description

"lOn voit à Paris depuis quelques
années un carrosse ou une chaise qu'un
laquais posé sur le derrière, fait mar-
cher alternativement avec les deux
pieds, par le moyen de deux petites
roues cachés dans une caisse posée
entre les deux roues de derrière, et
attachées à l'essieu du carrosse."

Ozanam ajoute que l'inventeur de
ce système de locomotion est un jeune
médecin de la Rochelle, nommé M.
Richard.

LA VIE HtMAINE.-La vie humaine,
c'est l'espace de temps que l'homme
passe sur las terre. Pour le grand
nombre, elle est très courte ; pour
quelque-uns, elle a quatre stations:
l'enfance, la jeunesse, l'âge mur et la
vieillesse. Naître, pleurer et mourir,
résument toute la vie humaine.

Elle nous est donnée pour faire le
bien, pour expier nos fautes, pour
faire ample provision de mérites, pour
acheter le ciel et nous préparer au dé-
part ; mais non pour les plaisirs et
les richesszes de la terre, comme sem-
blent le croire trop de chrétiens.

Comment l'emploie t-on?7 Les uns
l'emploient à se sauver en faisant le
bien; les autres à se perdre en fai-
saut le mal ; d'autres enfin à perdre
le prochain par les scandales de leurs
discours, de leurs conseils et de leur
conduite. Que chacun prenne zarde
que l'on dise de lui, quand il mourra,
ce que l'on entend (lire tous les jours
des autres : quelle vie inutile ! Il vau-
drait autant et mieux peut-être qu'il
ne fut pas né. Régularisons dès au-
jourd'hui l'emploi de notre temps, car
le temps est court et l'avenir ne nous
appartient pas.

A REMARQUER

Commne il est plus facile dle prévenir les
maladies que de les guérir, c'est donc un de-
voir, pour chactun qui tienît à sa santé, l'a-
voir des selles réguliières et norniale-ce qui
constitue une bonne ianté. Or, aucune
partie de la science médicale ne donne une
plus grande place pour le soulagement et la
guérison d'une nnslad ie que celle qui cherche
à -réparer les dérangaments des organes di-
gestifi (t asbimilateurs. A moins que la
santé de ces orgnes ne soit maintenue, ils
(leviennent une moirce de couffrances impos-
sibles à décrire. Les premiers symptônies
soLt généralement la perte de l'appétit, les
malaives arrs avoir miangé,,l'indigestion,
les étourdissements, les niaux de ti-te, la
constipation, la torpeur, la migraine, les
l.rûlements d'estimac, dyspepsie, engorge-
ment du foie, etc, etc. Pour la guérison ra-
dicae de cps itdisrpositions, toutes les ma-
tières nuisibles et stériles doivent être ex-
pulsées (lu système.

Cel% peut ('tre effiectué par l'emploi d'un
remède biàr et effectýf,(lui non seulement
puiise remettre l'estomac et le foie dans
leur état naturel, muais favoriser une condi-
tion saine des intestine. Pour arriver- à
ce but etd'pè le témoignage d'un grand
nombre (le tmédecins, les Pilules Anti- Bili-
euses du Dr El. Morin sont sans r1vales.
Elles font disparaitre non seulement les
désordres ci- les'us décrits niais encore elles
font unu bien incalculable quand ces mnala-
di s sont déjà étabis oun iêmne sérieuse-
ment avanc-ées. Aussi les emploie-t-on avec
beaucoup do succès dlans le taitement (ie la
névralgie, de la jaunisse, due à la condition
mnaladive du foie, et dans tous les cas de
maladies bilieuses.

Ces Pilule ý, puîremîent vé,rétales, sont sans
saveur en ri.ue teips quni'oi n purgatif om
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NOUVELLES A LA MAIN

Deux banquiers se querellaient:
-Apprenez, dit l'un deux, que je

suis incapable de commettre une mau-
vaise action.

-C'est bien assez d'en émettre, ré-
pondit l'autre.

Au jeu des différences
-Quelle différence y a-t-il entre

une somnambule et un romancier?
Réponse:
-C'est que la somnambule gagne

de l'argent en s'endormant, et le ro-
mancier en endormant les autres.

Fin de discussion entre madame et
monsieur:

-Ah ! je voudrais que le diable
t'emporte!

-Vois comme je suis meilleure
que toi : moi je demande tous les
jours à Dieu qu'il t'appelle à lui le
plus tôt possible!

La petite Yvonne, qui ne connaît,
eni fait de verdure, que les parterres
des squares, est emmenée aux envi-
rons de Paris par sa maman. Le
soir tombe et, comme on ne parle pas
encore de rentrer:

-Mais, petite mère, à quelle heure
est-ce qu'on ferme donc la campagne

Pourquoi
Les Pilules d'Ayer sont-elles si renome
niées? C'est que, toujours dignes de
confiance, comme médecine cathartique,
elles ne laissent jamais de suites mau-
vaises. Elles sont puirement végétales
et entièremient exemiptes de calomel ou
de toute autre drogue dangereuse; et
que le mnalade soit jeune oit vieux, elles
peuvent être adilaisirées hardiment.

Dans les Etais (de l'Ouest et du Sud,
où les désordres du foie sont si fréquents,
les IPilules d'A ver ont donne la preuve
(l'un inestinialu' bie nfait. D. W. Bainé,
Nev-lernie, N. C., écrit: " J'ai souffert
longtemps avec (les inaux d'estomîac et
dlu foie. J'essay'ýai (iiférents remèdes,
niais ni'en. reçus aucun allégement ju.ýqî'à
ce que je c-uîîîneîîçasse à prendlre des
Pilules ti'Ayer. Ces pilules nie soulagé-
relit sur-le-champ. Jo les pris pendant
quelques nis et mia santé est complète-
ment revenue."

Dans toute la Nouvelle Angleterre,
après les inalad b-s pulinonaires, les mala-
dies (le l'Estoinac et des Intestins
sont celles (lui prés aleîît le plus.

La Dyspepsie
Et la Consti pation sont presque univer-
selles. M.- Gai laclier, chimiiste-expert,
de ltoxbt iry, Mass., qui a longtempts
âouffert (le la Dyspepsie, écrit:

",Un (le cnes antis me persuada
('essayer dles Pilulles d'Aver, et après
en avoir pris unle boite, sans beaucotup
(le profit, j'étais dispiosé à ne plus en
faire usage; (liani(i il mnengagea à per-
sévérer à les prendre, et avanît('avoir
fini la seciffde boîte, je commençai à
ressentir nu soutlagemiemit.. Je continuai
à les prendire 1par intter\-alles, jusqu'à ce
que jcdts fait usage dle unze oîtes. Qu'il
siflise (le dire, que je suis maintenant
bien portant (et reconnaissant à votre
chimie, qui déepasse la niiennie."

La tête et l'estomac sont toujours en
symipathie; tde là la canse d(e la plupart
(le ('5snmatux (le tête dofflotreux, aux-
quels tanît de esons spuialetuient
les fenues, sonit sIujet tes. Mine. Harriet
A. Marbile, dle i'ouigli keepsie, N. Y.,
écrit qe (lnî es ann.ées -elle était

C. ALFRED CHOUILLOU,
Agent Gcneral Pour le Canlada, - MONTREAIL.

Lreèede Piao pour le catarrhe
est e millurle lusagrable à
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Avis Aux m*REFs.-Le"1 sirop calmant
de Madame Winslow " est employé depuis
plus de 50 ans par dcs millions de mères
pour la dentition des enfants, et toujours
avec un succès complet. Il soulage le petit
patient aussitôt, procure le sommeil calme
et naturel en enlevant la douleur, et le pe-
tit chérubin "sépanouit comme un bou-
ton de fleur." Il est très agréable à
prendre, il calme l'enfant, amollit les gen-
cives, enlève la douleur, arrête les vents,
régularise les intestins, et il est le meilleur
remède connu pour la diarrhée causée par
la dsntition ou autrement. Vingt-cinq
cents la bouteille.

25, rue Et-Pierre, Montréal
Montréal, 19 Janvier 1891.

J. G. LAviOLETTE, Ecr., M. D.,
Mon cher Monsieur. - Je me fais un de-

voir de témoigner de l'excellence de votre
Sirop de T6rébeiahine. Je m'en suis servi
pour le traitement d'une laryngite aigu.
dont je souffrais depuis plus de neuf ans.
Une seule bouteille m'a complètement gué-
ri. Veuillez agréer mes remerciements

Votre tout dévoué,
C. A. M. PARADIS, Ptre, 0. M. I

EMILz TRUDEL. EMILE DIEMERO.
LIBRAIRIE NOUVELLE

TRUDEL. & DEM ERS
1611, RUE NOTRE -DAME

Coin rue St-Gabriel
Papeterie, livres d'écoles et de littérature

articles de fantaisie, obj ets de piété, blanc,
d'avocats. etc. Une visite est sollicitée.

OX yR Guérit les nerfs et le cer-(3 ff veau; c'est-à-dire le siège
Giant Food des principales maladies:

La dispepsie, la c'onsomp
tion, le manque de force, les erreurs de jeu-
nesse, la maladie de coeur, de faie, des ro-
gnMons ; donne une vie nouvelle à tout le
corps. En vEnte chez

S. LACHANCE, 1530, rue Ste-Catherine.

Les phiarmaciens fournis par

OXYR AGIENCY,
P. O, BOX -148,

MONTREAL, P.O.

EMPLOYEZ LES
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"C;rown Brand"
Vendus par tous les épiciers

importants

J. ALGIDE CHAUSSÉI
AIWHITECTE

MESUIREURUET EVALUATEUR

No 1541, Ste-aatherine, Montr&d,
TdphoneBell :6930
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